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allemandes, hongroises, roumaines et slovaques 

lit les bolcbef isteseï retraite 
Le maréchal Pétaia, l'amiral Darlan. le général Huatziger i 

devaat le monument aax mort* de Vick 

ii 

Ici auanbtM da goaveraement 
la 14 juillet. 

J'ai besoin de vous 
pour reconstituer la France 

et je compte sur vous " 
a dit le maréchal Pétain 

AUX ANCIENS COMBATTANTS LIBÉRÉS, 
QU'IL ACCUEILLAIT A ROANNE 

SUR TOUT LE RESTE DD FRONT, 
LA DESTRUCTION DES GROUPES ENCERCLÉS CONTINUE AVEC SOCCÈS 

Le maréchal Timochenko succède à Vorochilov limogé 

PU. Aiitiliaii 

M. Delegorgaa, 

qui préaidera la ce*» 
ipériifa da Paria. 

Vichy. 21 juillet. — 'Du « Jour
nal de la radiodiffusion françai
se ») : 

Dans la gare de Roanne, toute 
paveisée, sur un fond de, plantes 
vertes, entre un train. Un train 
qui vient de loin, puisqu'il ramène 
d'Allemagne six cents prisonniers, 
pour la plupart anciens combat
tants de 1914-1918. Il y a sur le 
quai des personnalités civiles et 
militaires, une délégation de la Lé
gion, une des Chantiers de jeu
nesse, des infirmières "avec des 
fleurs, des vivres, des cigarettes, et. 
pour rendre les honneurs, une 
compagnie du 9# régiment de génie, 
le régiment d Auvergne, avec son 
drapeau, et la musique du 5" R I. 
qui porte sur les flammes de ses 
tambours et de ses trompettes le 
heaume du chevalier Bayard. blanc 
sur fond rouge-

II y a aussi — il y a surtout ! — 
le maréchal Pétain. venu de Vichy 
pour accueillir les prisonniers, ac
compagné du général Huntziger. 
ministre secrétaire d'Etat à la 
guerre, et du général Laure. 

Au fur et à mesure que les voi
tures passent devant le Maréchal, 
les prisonniers se penchent aux 
portières, dans un geste de remer-, 

ciement et de reconnaissance en
vers le chef de l'Etat qui. souriant, 
leur répond de la main droite, 
geste amical et cres simple! 

Des larmes coulent sur les Joues 
de ces vétérans de 1 autre guerre 
et ils ne songent pas à dissimuler 
leur émotion qui gagne toute l'as
sistance. 

Le train s'arrête, et ces six cents 
hommes qui n'ont pas revu depuis i 
si longtemps la terre de France, 
ni entendu les accents de la Mar
seillaise, laissent déborder leur en
thousiasme et leur joie. Les blan
ches infirmières s'empressent au
tour d'eux et les ravitaillent, puis 
Us se rangent sur le quai, d'où ils, 
seront conduits vers un centre sa-1 
nitaire de triage, à quelques kilo
mètres de là Tous portent à la va
reuse, ou à leur calot, une fleur de 
France. 

Le Maréchal se rend lui aussi au 
centre de triage. Là il se renseigne 
sur tout, se rend compte de tout., 
Il parcourt les baraquements, les 
réfectoires, les cuisines, la salle de 
jeu.. Il parle aux prisonniers, fa
milièrement, avec cette bonhomie 
qui lui est coutumière. 

Un peu plus tard, au centre du 
camp, au pied d'un màt en haut 

Les impressions d'un voyageur 

" EN ALLEMAGNE, LA RÉALITÉ 
EST CONNUE DE TOUT LE MONDE 

" ELLE RENFORCE LA FOI ET LA CONFIANCE 
DANS LE FUEHRER " 

Bruxelles, 21 juillet. — Récent- ' 
ment un des collaborateurs de 
l'agence Belgapress a entrepris une 
tournée en Allemagne. Il a spé
cialement visité la Rhénanie. 

Ce qui frappe à première vue en 
Allemagne. éerU-U. e n rendant 
compte de ses impressions, c'est la ' 
confiance dans le Fuhrer. qui ne se 
retrouve pas seulement chez les mem
bres du parti, mais chez le peuple, 
chez 1 homme de la rue. Elle est aussi | 
profonde chez les adultes que parmi 
la Jeunesse; les premiers se rappel
lent lea affreuses années qui suivi
rent la signature du « Diktat > de 
Versailles, et ses suites: le chômage, 
lea lock-out, la pauvreté, etc.. A tout 
cela le FUhrer. comme 11 l'avait pro-' 
mis. a mis fin et jama'S l'espoir que 
le peuple -allemand avait mis en aea 
chefa n'a été déçu. 

De là le grand respect dont jouit 
Adolf Hitler. Partout, dans les ma-1 

gasina. dan» lea brasserie» et bode-
gss. dans le» habitation», trône sa 
photographie. 

L'opinion de l'AUemaad moyen 

Noua croyon» «uperflu de parler Ici 
de la confiance des Allemand» dansi 
la victoire finale. Celle-ci eat pour: 
eu* é7ldente. Toute» le» c*mp»gnes 
ont Jusqu'à présent été gagnée» par 
l'Allemagne et quelque preuve qu'on 
en veuille apporter, le» guerre» ne »e 
gagnent pas par da» retraite» *tr»té-
g que». Voici en raccourci l'srgumen-
tatlon de l'Allemand moyen: 

Maintenant que l'Allemagne est 
contrainte de déplacer le théâtre de»i 
opération* ver» r i » . l'Angleterre » 
les mains libres pour montrer eej 
aont el'.e est capable Qu'a donc fait 
le Royaume-Uni? Quelles ont été le»' 
prestations remarquable» de l'armée 
britannique? Qu-t-ell» réellement 
accompli pendant 1» premier mol» 
de la guerre germano-russe? A-t-elle 
profité de l'occasion pour attaquer 
1 Allemagne.' Non. 

L'activité de l armée anglais» s'est • 

duquel claque un drapeau tricolo
re, les rapatriés forment le cercle. 
Le Maréchal prend place sur une 
estrade, dressée sur le terre-plein 
et. i^nplement. Il t'ailresse aux 
hommes qui reviennent de si loin : 

(Lire la saite page 2 ) . 

A REIMS, 
devant la, jeunesse, 

M. LAMIRAND 
proc lame 

les directives du Maréchal : 

travail, union, den de soi 
pour refaire la France 
Reims. 21 juillet. — Arrivé en 

gare de Reims lundi matin. M. La-
mirand. secrétaire général de la 
Jeunesse, a été salué par MM. Paul 
Marchandeau. maire de Reims, et 
Bousquet, préfet de la Marne-

Il s'est rendu immédiatement au 
stade municipal où devait avoir 
lieu une grandiose manifestation 
artistique des enfants de tous les 
établissements d'éducation de la 
ville. La fête fut des plus réussies 
et certaines productions avec le 
drapeau tricolore et le nom du 
Maréchal déchaînèrent l'enthou
siasme. 

Le secrétaire général a prononcé 
une allocution brève mais très pre
nante. 

Après avoir rappelé qu'il partici
pait il y a trois ans aux fêtes de 
la résurrection de Reims. M. La-
mirand a dit que cette ville n'a plus 
qu'un désir : refaire la France au-
tolir de la personne indiscutable et 
indiscutée du Maréchal, et a trans
mis à la foule les dernières paroles 
reçues de lui. Grâce à la Jeunesse. 
la France vivra sous ce triptyque : 

m eaatre* s»jaa»Jarâi. eretta dis* travail, union, don de soi. Lorsque 
ville» du Rh.n: Aix-la-Chapelle, le Maréchal donne ses directives. 
Munster et Cologne. Berlin n a même il sait ce qu'il veut, 
pas été attaquée une seule fois, les C'est aux cris répétés de * Vive 
nuits sont vraisemblablement trop la France » et « Vive le Maréchal » 
courtes, et. de Jour, la RAF. ne se q u e fut s a i u é e la fin de ce discours, 
hasarde pas à survoler le territoire L'après-midi. M. Lamirand a vi-
du Reich. Quelque. » ' » « » * France , é d l y e r s d'éducation. 
— 1 ancienne allée de Angleterre . , „ . , „ j. . . . 
- ont été arroges d. bombes. Re- , A l " h. 30. une réception eut lieu 
suitat: quelquea dizaine» de morts à 1 hôtel de Ville 

blessé». Entretemps 

sorganisation observés, à différentes 
reprises, ces derniers temps. 

Les autorités civiles et militaires 
trompent leur peuple et le monde 
sur la situation, en fermant her
métiquement toutes les sources 
étrangères de nouvelles. 

Des avions anglais 
qui tentaient de sniroier 

le territoire français 
occupé ! 

ont dû rebronsserchema 

L'aatosfrade qui va de Minsk vers I est est encombré de véhicules 
Berlin. 21 Juillet. — Dans le sec- i Plus de ..000 cadavres de soldats 

teur sud du frent est des troupes soviétiques jonchaient le champ de 
allemandes, hongroises, roumaines • bataille. 
et slovaques ont poursuhrt- »an»t—». n.,,„ „ . , „ . . . __.. 
répit, au cours de la journée du j £ ***. ef' tellement important 

qu'il a été Jusqu'ici impossible de 
le dénombrer. 

Un nettoyage daas 
le haut commandement 

soviétique 
La Gcépéou, 

.ceule maîtresse 

juillet, les troupes bolchevistes 
en retraite. La résistance déses
pérée des faiblîs arrière-gardes 
soviétiques a été brisée. Elles ont 
subi de lourdes pertes. 

Dans la région de Mogilew, une 
division allemande a attaqué, le 
19 juillet, une division bolchevtste. 

Bien que les soldats allemands 
eussent soutenu, sans discontinuer, 
pendant les derniers Jours, de lourds 
:ombati et que la température ait 
par moments lourdement Influencé 
le déroulement des opérations, les 
Soviets ont été battus et complè
tement anéantis. Ankara, 22 juillet. — On sait que 

Au cours de leur progression dans Staline a lui-même pris en mains 
!e secteur nord du front est, les le commissariat du peuple de la 
troupes allemandes ont aussi battu, défense, détenu jusqu'à présent par 
au cours de cette même Journée, le maréchal Vorochilov. Il faut donc 
une importante formation, compo- croire que le triumvirat Tlmochen-
sée des débris de cinq divisions. ko-Vorochilov-Boudiemy. qui de-

Au cours de oes combats, plusieurs vait sauver la situation, n'a pas 
milliers de bolchevistes ont été cap- duré longtemps. 
t u r **- Le marêcha' Timochenko. nom-

D'autres ont franchi les lignes mé représentant de Staline, rès-
allemandes après s'être rendu pensable sur le front du Centre 
compte de l'inutilité de leur résis- de la défense de Moscou ainsi que 
tance. , de la sécurité personnelle de Sta-

<Pn. Belgapress) 

soviétiques incendiés oa détruits. 

line, a reçu en même temps l'ordre 
de procéder à un nettoyage radi
cal dans le haut commandement 
soviétique. Ce: mesures, suite fa
tale des nruveaux pouvoirs dicta
toriaux dei commissaires du peu
ple dans i'armée. ont eu pour pre
mière victime Vorochilov. qui com
mandait le secteur nord du front : 
celui de Leningrad. 

Les pleins pouvoirs accordés à la 
Ouépéou constituent une tentative 
dése pérée des généraux soviéti
ques pour obliger les soldats à se 
maintenir dans les différents sec
teurs. Suivant une loi publiée par 
T. S. F., les commissariats de l'in
térieur et de la sécurité de l'Etat 
(Guépéou) ont fusionné. Doréna
vant ceux-ci seront groupés sous le 
nom de commissariat du peuple 
pour la sécurité de l'Etat. Le chef 
actuel de la Guépéou. Lavrenti 
P. Berija. a obtenu pleins pouvoirs 
pour employer les méthodes bien 
connues de la Tcheka à l'intérieur 
du pays, afin de faire disparaître 
par la terreur, les signes d'une dé-

Berlin. 21 juillet. — Une faible 
_ , . , i formation d'avions de combat aav* 
Cest ainsi que le» communiqués ! gia i s q u i «Bayait de «.pproche» 

m è n ^ r l T 8 ^ ! , 0 ^ "S* T V d i m a n c h e d e s «*" d e la M u e * * 
« £ ï t ^ V . V S m o l e n * k - a été dispersée par un tir totem» 
ê n ^ r ê ^ » î „ Ju,»et-J"*» P » ™ « de la D. C. A. a m a n d e . 
encore toujours « de violents com-: .„^„ „,,,,„ T.-, .„I D. ._W-, , 
bars autour de SmoJensk ». Les A p r e s ""Jf" « BrUtol-Blenhetmj» 
déclarations au sujet de contre- eu5 é t é a b a " u : l e s *u t r e» " » • • • 
attaques victorieuses deviennent de : "troussèrent chemin, 
leur part de plus en P:us rares i A u c o u r " d e l ^es-mlài. quel-
Quant eux marges de réfugiés qui i q u t J a v l o n s d e c o m D a t anglais tar-
traversent Moscou, on prétend ! t e m e n t Protégés par des cbuaeava. 
qu'elles sont envovéfs dans d'autres o n t e s & a y e d e bombarder un cou
pâmes de la Russie PDUT assurer ; v o i naviguant au large des cote» 
la récolte des céréales. d e l a Manche. La D. C. A. de 1» 

i marine en a abattu deux et a fore» 
Les nouvelles parvenues en Tur- i les autres à la retraite, 

quie suivant lesquelles Moscou a été I Lundi matin, quelques avions 4a 
bombardée et le Kremlin détruit, combat britanniques, escortés par 
ne peuvent pas être vérifiées, étant de nombreux chasseurs, ont taarfeé 
donné que les stations de radio- \ une incursion en territoire fraa» 
diffusion de Moscou disent bien que i çais occupé 
!a situation est grave, mais ne men-1 r*» chasseurs allemands oui 
!.1- lV^i.tKaiJM r é g . ' ° M m ^ i U O C e s «*attii. en combat* aérien*, n» 
des bombardements. bombardier quadrimoteur bittes» 

Ajoutons que le fait que Staline n l o u e * s t i r I 1ng » e t cinq chasseur» 
occupe le poste de chef de la dé- * Spitnre ». Les autres appareil» 
fense soviétique est considéré dans, ennemis ont dû rebrousser chemin. 
certains milieux d'Ankara comme D'autre part, au cours de la nuit 
une réaction immédiate à la d e dimanche à lundi, de faible» 
pression allemande sur le front du I forces aériennes anglaises ont sur-
centre, en avant de la capitale 
seviétique. 

(Lire la mite page 2.) 

« Si l'Anglais veut obtenir 
quelque choee II ne reconnaît 
Jamais le vouloir. Il attend 
patiemment jusqu'à ce que 
s'év* lie en lui la persuasion pro
fonde qu'il est de «on devoir 
me rai et religieux de subjuguer 
ceux qui possèdent ce qu'il détire. 
A ce moment-là. 11 est irrésistible. 
Il ne«t Jamais en difficulté pour 
faire naître une cause morale 
efficace.» (Bernard Shawi. 

Le " V " symbolise 
la solidarité du continent 

bornée à quelques attaques aérlen-

M. Paul Marchandeau. maire, en 

et nouveau européen 
déclare la presse berlinoise 

Berlin, 21 juillet. -»- » Victoire » ! Europe qui se réveille et prend 
- « Symbole de la solidarité du conscience d'elle-même, 
continent et de l'trdre nouveau! € u € v , é ^ . ] e , voelkischer 
européen ». C'est ainsi que la presse Beobachter », ne symbolise pas seu-

aerienne allemande poursuit son ac- accueillant M^Lamirand. le remer- berUno^ commente la campagne l e ^ T j " cerûtudr al emande^dê 
tion ininterrompue contre les buts cia du magnifique éloge qu'il ava i t - . . . - itnjti.i . « v » lement la certitude auemanae ae 
d'importance militaire de la Grande- f a i t de la ville d? Reims. II sait, i P V L Z Z „ , ror,«t*f.„, „„ . le v a l n c r * ' c'est aussi plus que Jamais port 
Bretagne. Journellement 

Les journaux constatent que le 
pour lavoir entendu de sa bouche « v ,_ l e ttre initiale du mot « Vik-

volé l'ouest de l'Allemagne. Elle* 
ont lâché des bombes explosives et 
incendiaires qui ont endommagé 
quelques maison. 

Il y a un petit nombre de victi
mes parmi la population civile. Laa 
bombes n'ont causé aucun dégât 
d'ordre militaire ou d'écoonmle d» 
guerre. 

M. Churchill 
a remanié 
son cabinet 

Dir^siie. dgunicuiiucu, ,c, ru«»- pour j avoir entendu ae sa oouene « y » 1 
msrms sllemanda coulent\les navire. m é m e i e n q u e l l e a f l ec tion le Mare- toria '» ai 
transportant de» vivre» ou de» armes, h , . , . _ , , . c l t é r-m-u, T „ M . ">"*,»• *n

J
ufage, a e P u " toujours 

vers la mére-pstrle britannique, j c h a I t l e n t l a c l t * rf™»»^ }** « " chez les soldats allemand* au com Tous les discours de Churchill n em- mois ne manqueront pas à leur de-

le signe de la victoire de tout le 
continent européen. 

> Ce que l'Allemagne a «annonce» 
depuis le début de cette guerre est 

un feacral soviétique, cosamaadaat d'arasée, fait prisonnier, 
descend da voirare. (ph. sadoi 

ls suivrontridèremënt le 5 " T " m a n l f e s t ' r l e u r . C e r U t U d e ' d ^ " clair pour tous ceux qui. r . - / * • • f 11 

5 £ 2 _ 2 a 5 S L T !n*J fiTf^™:.^0^!*,."1^™".1,,^ longtemps, ont refusé de compren. Le communique officiel allemand de diminuer. 

(Lira la saite page 2.) 

chef vénéré de l'Etat dans son ef
fort 
dans 

continent européen la victoire aile 
de relèvement de U Franc.!^'ndTsur"ÏÏSTS." » U . n ^ ' Z e ^ T ^ l ^ l T ^ 
l'Europe nouvelle. devenu le symbole de la victoire ^ ^ ^ ' " i * ' " ! " £ ? " "T.] 

En Ulur«,n« toits de chacras et crépis blancs, telles sosrt la» car aeténstiaaes des maisoas qui bor-
deat las roates par «à s'avaacaat les troapas atliasiadn <r». Beisapn»») 

seulement pour lui-même, mais 
finale et. en outre, celui d une a u s s J p o w ^uiope .dont 11 se sait 

. . ; • - •< , - - ,1e mandataire. 
» Afin d'empeoher 4 la dernière 

I minute le sentiment d'une tâche 
! européenne. 1 ennemi séculaire du 
1 continent. l'Angleterre, n'a pas 
I hésité à s'allier avec le plus grand 
I ennemi de toutes les cultures et de 
toutes les valeurs. 

> Mais, par ce fait, l'Ang'eterre j 
n'a réussi qu'à faire comprendre au 
dernier hésitant quelle est la valeur 

jde l'enjeu. 
> L affluence de milliers de volon

taires est une des réponses don
nées 4 Londres par la quasi-totalité I 
des pays européens. » 

I Fn Hollande, la lettre symbolique ! 
[ « V » fait fureur. Journaux et pho-1 
tos, calicots et transparents Ttp-< 
pellent la victoire allemande. Sur, 
les trottoirs et les voies cyclables.! 
sur les palissade*, les maisons et 

I ponts, partout cette même lettre 
i apparaît. 

GRAND QUARTIER CÉNÉRAL OU FuHftca. 21 JUILLET. — Lit haut com

mandement itt fûrees armées communique : 

$? 

m.l Dans la partie méridtoaale du front eat. «es tronsws 
» m V allemande», roumaines et hongroise» poursuivent l'eauM-
%M y) ml en retraite. 
^f i\H s u r tout le reste dn front, le» cesakata, qal méawat à 

la destruction de noanbreui troupes ennemis eneeixrés, se 
poursuivent avec sucées. . 

Au cour, de la lutte qu'elle mène contre l'Angleterre, 
l'aviation allemande a coûté, au cours de la nuit de dimanche à lundi, aa 
large de la côte eat de l'Angleterre, deux cargos d'une Jauge total* de 
11.000 tonnes, ainsi qu'use vedette rapide. 

De* avion» de combat ont bombardé dea Installations maritimes d* 
la rote est de l'Ecosse, ainsi que de la cote sud-ouest de l'Angleterre. 
Il» ont aussi bombardé des aérodrome» alinéa dans le sud-est de l'An
gleterre. 

En Afrique do Nord, des svlons de combat allemands ont bombardé 
efficacement de* positions d'artillerie anglaise» ainsi que le» quai» de 
Tobrouk. Trois chasseur» anglais ont été abattus dans des, combats aériens. 

De* «»lons ang.al» ont essavé dimanche et an cour» de la mâtiné* 
de lundi, d'atr.quer les ente» de la Manche Aa cours d* cette setlon. ! 
des chasseurs ainsi que la DCA allemand» eat abatte hait appareils, 
tandis qa* des momtora et des dragueur* de mine» • • ont deseestde. I 
qaatre 

Au cour» de la naît de dimanche à lundi des axions d* reaiM aa- ! 
glals ont Jeté dea bombes Incendiaires et explosive* sur qaessjae» lec* 
llté* de I ou» t de l'Allemagne, il y a quelque* vlrtlsae* 
Ut Ion civile. 

Un de ses amis pei^oontb 
prend le portefeuille 

des informations 
Amsterdam 21 Juillet. — On a an

nonce officiellement à Londres, qu* 
le* changement* suivant* ava.*nt M» 
apport** au sein du cabinet : 

M. Butler est nommé ministre t** 
l'éducation tandis que M. Brendaa 
Braeken prend le portefeuille da 
l'Information. 

M Duff Cooper devient chancelier 
du duché de Lancaster. Délégué pas* 
le cabinet de guerre. 11 ae rendra 
en Extrême-Orient, afin d'y examiner 
les méthodes d? collaboration entra 
le* diverse* administration* analal-
ses et de donner su cabinet d* guerre 
toute indication quant à 1* façon 
de rendre ces mesura* d'action com
mune plus effective*. 

Lord Hankey devient trésorier gé
néral. 

M B. K. L*w devient 
taire d'Ktst au minuter* 
re» étrangères tandis que lf. 
dys prend le» fonction* du i 
de* finance? du minute** 
guerre et que M. M. Tburtl* 
sous-aecrétaire d'Etat au 
de l'Information. 

M. E. Bamsbottbam e* 
président de l'Office du 
élevé à ls dignité d* Pair. 

M. Harold NLcboUon 
d* la B. B. C. 

L* colonel Watt devient i 
particulier parlementaire dit < 
ministre. 

Sir Hugh 8**ly devient 
crétair* d'état pexlementalx» ad
joint au miniatér* de l'air. 

Le c»p'tam* Balfour. M. Tua. US-
liam*. membre de la CTiamhs» da* 
Commune*. »t la major Lloyd Otesè* 
sont nomme» mtmbre* du easusét • * 
la couronne 

M. Brendan Braeken, le 
mlniatr* de* information*, i 
de longue* snnéss l'intime «ta 
Churchill dont u a été 1* 
privé,, lorsque ce dernier 
mier lord de l'amirauté. D* 
danee Irlandais*. U est 
d'une evreoneer ption 
propriétaire d'un Journal 
lendonien et éditeur 4» 1" 
dair» a The Eoooomi»t 
. 4, 

Clté-du-Vatlcan, I l juillet. — 
(Miment au Vatican la 
selon laquelle S B. Pi* x a 
tombé malade 4 1A suit» di ts 


